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w
veaux colons canadiens-français, 
c’est ce à quoi nous travaillons 
dans la faible mesure de nos forces. 
C'est un pays qui ne fait que com­
mencer à s'ouvrir. Pourquoi ne 
nous en emparerions-nous pas afin 
d’agrandir le domaine de nos com­
patriotes ?

En formant une chaîne non 
interrompue d’établissements cana­
diens le long de la ligne du Pacifi­
que, nous assurons pour nos en­
fants une immense étendue de 
terrains, y compris la région entre 
la ligne et le lac Témiscamingue. 
Nous assurons aussi à nos compa­
triotes la possession des magnifi­
ques terres du lac Témiscamingue.

Nous voyons tous avec un bien 
grand plaisir le vif intérêt que 
vous portez au développement de 
la race canadienne française en 
Amérique. C’est la meilleure preuve 
que vous puissiez donner de votre 
patriotisme ardent et éclairé.

Travaillons tous de concert à 
établir notre nationalité sur les 
deux tâses solides de la religion 
et de la culture de notre sol, et 
nous assurerons à notre race un 
avenir glorieux.

Votre tout dévoué,
T. Thérien, O. M. I.

Voici certes des paroles que tout 
canadien-français doit aimer à en 
tendre. “ La majorité dans toute 
la partie Nord du district de Nipis 
sing est Canadienne-française,” dit 
le Rév. Père Thérien. Eh bien ! si 
notre race domine déjà en ces lieux 
aujourd’hui, demain elle en forme 
ra toute la population.

Emparons nous du sol qui borde 
la voie du Pacifique : voici le mot 
de ralliement que nous jetons 
à tous ceux des nôtres qui vou­
draient tenter fortune ailleurs que 
dans la position qu’ils occupent à 
l’heure actuelle. La clef de notre 
avenir dans Ontario est là ; c’est aus­
si le chemin qui plus tard nous con­
duira forcément au Manitoba et 
dans les vastes territoires du Nord- 
Ouest.

Pour maintenant, le territoire 
de Nipissing, la vaste et riche ré 
gion des terres du Témiscamingue 
exigent tout notre encouragement, 
toutes nos aspirations, et à la suite 
du R. Père Thérien et de ses vail­
lants frères les Oblats que l’on aille 
bravement planter sa tente dans le 
nouveau pays à coloniser.

Le Canada offre le démenti le 
plus absolu à cette formule mal­
heureusement trop répétée chez 
r ous, à savoir que la race française 
ne sait pas coloniser. Les qualités 
remarquables que l’on rencontre 
diet les Canadiens, descendants 
pour la plupart des Français qui 
émigrèrent au siècle dernier, ne su 
Sont point perdues chez nous ; il 
suffit d’offrir à l’émigration un pays 
sagement administré et doté de lois 
raisonnables qui le mettent à l’abri 
des revirements de la politique. Le 
Canada, ce pays si français par le 
cœur, les mœurs, les institutions et 
même par la langue, a été trop 
souvent décrit chez nous et dans 
les etudes de haute valeur pour 
qu’il nous soit nécessaire d’y re 
venir.”

M. de la martinière passe ensuite 
en revue la variété des produits 
canadiens, puis ayant constaté que 
déjà notre industrie est assez avan­
cée pour que le Canada ne soi plus 
tributaire des autres nations, et que 
notre agriculture, dont l’éloge n’est 
plus à faire, défriche tous les jours 
de nouvelles et immenses étendues 
de terres vierges, il termine son in­
téressante étude par les réflexions 
suivantes :

“ L’impression du bien-être et de 
richesse qu’on emporte de celte ex­
position est très vive et l’on se sent 
forcé d’adnirer celte vaillante race 
de pionniers, qui a si bien su se dé 
velopper par ses incessants travaux. 
Mais aussi quels regrets, en son 
géant que de tels hommes, qui sont 
nos compatriotes et qui ont fondé 
la prospoérité de ce pays, ont été 
tristement abandonnés par la Fran­
ce pendant cette malheureuse guer­
re de Sept-Ans !”

Voici certes en notre faveur un 
bon témoignage bien vrai, et bien 
propre à nous inspirer une légitime 
satisfaction. Il est temps, en effet, 
que l'on nous apprécie à notre va­
leur en Europe et l’écrit de la Revue 
prouve clairement que cela est déjà 
arrivé.

LE CANADA

D. MIMER & Cie.Ottawa et Hull 28 Juillet 1885

CONSISTOIRE PAPAL

Un consistoire papal a eu lieu à 
Rome hier. Après avoir prononcé 
une éloquente allocution, Sa Sain­
teté Léon XIII a créé cardinaux 
l’archevêque Moran, d’Australie ; 
l’archevêque Meleicheo, de Co­
logne ; l’archevêque Capcelatro, de 
Capoue ; l’aichevêque Batoglini, 
de Bologne ; l’évêque Schillfino et 
Monsignor Cristofori. 
archevêques et évêques ont en 
outre .été nommés, y compris le 
Très-Révérend Dr Walsh, du col­
lège Waynoolh, Irlande, comme 
successeur de feu le cardinal Mc­
Cabe à l’àrchevêche de Dublin, et 
le Très-Révérend Dr Gross, à l’ar- 
clievêçhé d’Orégon.

TOUTES flAIttll 1VIHSKS

IIÉTAILCÉEiV Ail PRIX llll GROS !
Dix huit 8,000 PIECES D’INDIENNES

Patrons nouveaux et très jolis.
Ces indiennes doivent être vendu de 7c à 15c par verge.

1000 PIECFS BE MOUSSELINE A ROBE
Prix, depuis 10 cents à 20 cents la verge.

Le J lus beau lot de Marchandises qui ait été acheté à Ottawa.
LE PROCÈS DE R1EL

MB* Venez do bonne heure pour faire votre choix d’indiennes et de 
mousseline, chez

Le Canada s’est assuré les ser 
vices d’un correspondant spécial 
qui est le même que celui de la 
Minerve. Ses lettres paraîtront le 
même jour dans lesdeux journaux.

Nous donnons aujourd’hui la 
première de notre correspondant 
de Régina. Si l’on ajoute les in 
formations que nous fournit le 
télégraphe, nos lecteurs peuvent 
être sûrs d’être bien renseignés sur 
cette cause célèbre et sur les procès 
des autres prisonniers métis.

On sait que c’est aujourd’hui que 
l’on reprend le procès Riel.

D. GARDNER <& Oie., 
NUMEROS 06 et 08, RUE SPARKS 

Importateurs Directs.

Photographies
GRANDE REDUCTION

LA PR0TKUT101 SANS EDA LE

ISAÏE DAZE
ManufacturierUN MOIS SEULEMENTL’EFFIGIE DE RIEL

—(et)—

Marchand de Chaussures
EN GROS ET EN DÉTAIL ’

COIN DES RUES

Dalh-oueie et de l’Eglise 
OTTAWA.

Photographies grant eur
Sous ce titre, un correspondant 

du Citizen qui signe “Loyalist” 
s’indigne naïvement de la condam­
nation passé par un groupe nom­
breux de Canadiens-français d’Ut- 
tawa sur la conduite indigne de 
quelques individus qui ont pendu 
et brûlé Riel et Poundmaker en 
•effigie, lors de la réception de nos 
braves Francs-Tireurs, vendredi 
soir.

CABINET
$8.00 par Doz.Voitures! Voitures!

CHEZ
Voitures couvertes ou decouvertes, 

Phaétens. Rockaways, Express, 
Chariots à pain, etc., etc.,

Faits à ordre, aves soin et promptitude. 
Je répare aussi les voilures et l'erre les 
chevaux, etc., etc. Les matériaux que 
j’emploie pour la confection de mes voi­
tures sont de première qualité et mon 
ouvrage est garanti tant sous le rapport 
du travail de la main d’œuvre que sous 
celui de la solidité et du fini.

Je sollicite le patronage du public en 
général.

Dorion <& Désire faire savoir à ses nombreuses pra­
tiques et au public d'Ottawa et de ses en­
virons en générai au’il a acheté et mis 
en opération toutes les machines du vaste 
établissement autrefois en opération sur la 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

FABRICATION DES CHAUSSURES

Delorme
140 Rue Sparks et 569 Rue Susses,

Coin de la rue Rideau.
OTTAWA. M. I. Dazé désire attirer l’attention du 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l’établissement est sans 

redi le plus complet de eu genre à 
Ottawa et est composé d’ouvriers de pre­
mière classe.

LE CANADA A ANVERS 18 Oct. 1884 la.L’indignation de “ Loyalirt ” est 
■ni plus ni moins que ridicule, com 
me l’est aussi, d’ailleurs, le mode 
•qu’il adopte pour apprécier la dé­
marche des nôtres en cette occur

G. J. Labelle,M. H. de la Martinière, dans la 
Revue Française de l’Etranger et des 
Colonies, apprécie très-élogieuse­
ment les produits canadiens de l'ex­
position d'Anvers ; son article est 
le digne pendant de tous les éloges 
que la presse belge et française a 
déjà publiés sur le même sujet.

Prêchant entr’autres choses à ses 
compatriotes la nécessité qu’il y a 
pour eux, aujourd’hui, d’entrer 
dans la voie des établissements co­
loniaux, l’écrivain de la Revue dit :

“ L’Angleterre n’ayant pas ré­
pondu officiellement à l’invitation 
du gouvernement belge, les colo­
nies britanniques ne sont représen­
tées à l’exposition d’Anvers que par 
les envois du Dominion of Canada. 
Je ne parlerai pas du bazar indien, 
organisé par quelques industriels, 
qui ne peut guè: e attirer l’attention 
après les splendeurs de la section 
indienne, a l’exposition de Paris de 
1878, et les merveilleux objets d’art 
envoyés alors par S. A. R. le prince 
de Galles. L’exposition du gouver­
nement canadien est au contraire 
fort intéressante pour nous autres 
Français. La prospérité, la riches­
se et le développement extraordi­
naire de ce pays, presque inconnu 
il y a un siècle, doivent être les 
arguments les plus décisifs pour 
nous encourager dans la voie des

Huissier de la Cour Suprême, B. C. 
RUE BRITANNIA, 

HULL.
Ottawa, 20 nov.1881

TOUTE COMMANDE
Qui lui sera confiée sera exécutée et expé­
diée avec soin sous le plus court délai.
Une SPECIALITE dans les Commandes

Les meilleurs matériaux sont employés, 
oatisfactioa garnntie. Prix très modérés, 

UNE VISITE EST SOLLICITÉE 
StiTLes marchands de la acampagne fe­

raient bien d’aller visiter cette MANÜPAO- 
TURK avant d’acheter ailleurs.

ALFRED MATHIEU,
No. 380 roe Clarence, Ottawa

24 juillet 1885.rence.
11 nous accuse, en effet, de sym­

pathiser avec Riel, d’en faire un 
martyr et de vouloir le soustraire 
à la justice, quand nous avons sim­
plement protesté contre l'inconve­
nance, la gaminerie burlesque et 
le manque absolu de dignité et de 
•cœur de ceux qui insultent brave­
ment les vaincus à quelques cen­
taines dé milles lu champ de ba­
taille, qui singent la justice dans 
l’accomplissement de son châti­
ment le plus terrible et avant même 
qu’elle ait cru devoir condamner 
ou absoudre.

“ Loyalist ” aura beau dire et 
beau fairre, nous sommes sûr qu’il 
ne rencontrera pas un homme res 
pectable dans Ottawa, à quelque 
nationalité qu’il appartienne, qui 
ne désaprouve pas avec dégoût les 
excès du genre de ceux connus 
dans la rue Wellintion vendredi, 
excès qui ont été vertement con 
damnés et répudiés par la presse, à 
Toronto et Winnipeg où ils se sont 
au ssi produits.

ta I an
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Propriétaire.
AVIS AUX ENTREPRENEURS.—DE­

ON recevra à ce Bureau, jusqu’à SAME­
DI, le 25 Juillet prochain, des soumis­
sions cachetées, adressées au soupsigné et 
portant la suscription *• Soumission pour 
Solives en fer laminé et Poutres en plaques 
d’acier, pour le Nouvel Edifice des Minis­
tère», rue Wellington, Ottawa, Canada,” 
ponr la fourniture et la pose des Solives en 
fer laminé et des Poutres en plaques d’acier 
nécessaires pour le Nouvel Edifice des Mi­
nistères, rne Wellington, Ottawa, Canada.

On pourra voir les dessins et le devis au 
Ministère des Travaux Publics, Lundi, le 
Gme jour de J illet et les jours suivants.

Les soumissions devront être faites sur 
les formules imprimées fournies par le Mi­
nistère.

Chaque soumission devra être accompa­
gnée trim chèque de banque accepté, fait 
payable à l’ordre de l’honorable Ministre 
des Travai x Publics, pour un montant égal 
à ciuo pour cent du total de la soumission. 
Ce cheque sera confisqué si le soumissionnai­
re refuse de signer le contrat sur demande de 
ce faire, ou s’il ne le remplit pas intégrale­
ment Si la soumission n’est pas acceptée, 
le chèque sera remis au soumissionnaire. -

Le Ministère ne s’engage à accepter ni la 
plus basse, ni aucune des soumissions.

Par ordre.

16 mai 84MARCHANDISES DE GOUT
—KT—

Articles de Modes Après l’inventaire fait de notre 
stock nous avons décidé d’offrir 
nos marchandises à des réduc­
tions de prix spéciaux, pour 
ARGENT COMPTANT.

A VENDRE DE SUITE

» VRZ-VOU8 
A. moitié prix ?

besoin d’un CHAPEAU à

VENEZ NOUS VOIR

A VEZ-VOUS besoin de triches A. et d’élégante FLEURS ?
VENEZ NOUS VOIR.

A VEZ-VOUS besoin de nouv A. TELLES et de FICHUS ?
VENEZ ENCORE NOUS VOIR.

PLUMES N.B.—Nous garantissons que toutes 
ces marchandises valent les 
prix fixés. Pas de déception.elle. DAN-

HABRIS, CAMPBELL & Co.
A. Woodcock BIJE O’CONNOR.

4 décembre 1884A. GOBEIL,
Secrétaire.

Magasin Spécial de Modes,
39. K 11 K NPABKS. Ministère des Travaux Publics, ) 

Ottawa, 2 Juillet 1885 J\
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Quant à notre loyauté, il y a 
assez longtemps que l’on nous 
corne les oreilles avec ce mot-là 
et nous défendons à “ Loyalist ” et 
à ses pareils de la mettre en doute 
davantage. Les nôtres se sont 
battus là-bas, au Nord-Oaest, et 
que l’on aille demander un peu 
à leurs chefs et à leurs frères 
d'armes si ce ne sont pas de loyaux 
sujets de l’Empire et de vaillants 
soldats que les volontaires du 
65ème et du 9ème. Ils allaient 
combattre presque des frères dans 
la peisonne des Métis ; ils sont 
partis tout de même, pareeque 
c'était leur devoir. Rendus sur le 
théâtre de la révolte, ils se sont 
héroïquement conduits, parce qu’on 
ne sait pas faire autrement chez 
nous.

Maintenant, un dernier mot. Ce 
que nous demandons pour Riel et 
les autns prisonniers, c’est un pro­
cès complet, impartial, un procès 
où toutes les facilités leur soient 
données de prouver leur inno 
cence ; et, s’ils sont trouvés cou­
pables sous ces circonstances, la 
justice devra avoir son cours. 
Jusqu’alors, par exemple, nous 
exigeons que les mal-appris ne puis­
sent pas impunément exhiber à nos 
yeux leur fanatisme et ses lâches 
inventions.

Nous avons droit à cela et le de- 
in. ridons au nom de tous les bon 
nêtes gens et des Canadiens fran­
çais d’Ottawa en particulier. Si 
ça ne plait pas à “ Loyalist,” tant 
pis pour lui.

LA COLONISATION

Un vaillant apêtre de la foi et un 
ami dévoué de la colonisation, le 
R. Père Thérien, O. M. I., vient 
d’adresser au Directeur de la Mi­
nerve, M. J. Tassé, la lettre sui­
vante :

Mattawan, 24 juillet.
Cher M. Tassé,

Pardonnez-moi le retard que j'ai 
apporté à répondre à votre bonne 
lettre du 2 courant. J’étais absent 
de la maison quand elle nous est 
parvenue, et à peine de retour il 
m’a fallu repartir sans pouvoir 
m’acquitter de mes obligations en­
vers vous.

Je me mets à l’œuvre, mais ce 
sera pour produire peu de chose.

Le but de mon voyage sur la 
ligne du Pacifique était d’encoura- 
ger les colons déjà établis et de 
voir s’il y avait de la place pour un 
plus grand nombre.

Quant au chiffre de la population 
canadienne-française le long de la 
ligne, je ne puis que vous en 
donner un aperçu approximatif, le 
but de mon voyage ayant été sur- 
lo* de découvrir des terres où 
nos compatriotes pourraient s’éta­
blir avec avantage.

Voici cet aperçu qui, je pense, 
n’est pas loin de la vérité. Nous 
avons à Mattawan 153 familles 
canadiennes françaises ; à Renton, 

Lac Talon, 115 ; North Bay, 
20 ; Esturgeon, 40 ; Verner, 7 ; 
Rivière la Veuve, 5 ; Sudbury, 12 ; 
Ghelmsfor, 7 ; soit un total de 371 
familles canadiennes-françaises.

Il y a de plus un bon nombre 
de jeunes gens et de pères de famille 
dont les familles sont en Bas- 
Canada et qui ont commencé ici 
des établissements. Avant long­
temps nous compterons autant de 
nouvelles familles.

Presque.pariout dans les endroits 
que je viens de mentionner, nos 
compatriotes forment la majorité 
absolue de toute la jiopulation, de 
sorte que la majorité dans toute la 
partie nord du district de Nipis­
sing est canadienne-française.

Espérons que cette majorité se 
maintiendra par l’arrivée de nou-

12;
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